
Une question de nom : Le premier obstacle sur le chemin de la pacification ?

MISNA, 7/7/2008Agathon Rwasa, chef de la rÃ©bellion du Front national de libÃ©ration (Fnl) et de sa branche politique, le
Parti pour la libÃ©ration du peuple hutu (Palipehutu), a annoncÃ© qu'il suspendra le regroupement de ses combattants si le
gouvernement n'accepte pas de reconnaÃ®tre son mouvement comme parti politique, lors de sa premiÃ¨re confÃ©rence de
presse depuis qu'il est revenu au Burundi, le 13 mai dernier.MalgrÃ© les progrÃ¨s effectuÃ©s sur le chemin de la
pacification, la Constitution stipule en effet que le nom de la rÃ©bellion ne pourrait Ãªtre acceptÃ© comme formation politique
en ce qu'il contient une rÃ©fÃ©rence ethnique.
"Le Palipehutu-Fnl n'entend pas changer de nom", s'est insurgÃ© Agathon Rwasa face Ã  la menace du gouvernement de
suspendre le ravitaillement aux combattants rebelles, tel que prÃ©vu par les accord conclus.Agathon Rwasa a arguÃ© que
la Constitution pouvait Ãªtre l'objet de certaines lacunes dans la mesure oÃ¹ elle comprend dÃ©jÃ  une allusion ethnique dans
la formation de l'armÃ©e et que le nom d'un parti n'Ã©tait qu'un "dÃ©tail" par rapport aux autres problÃ¨mes que doit affronter
le pays, comme la corruption, les violations des droits de l'homme et la famine.Le leader du Palipehutu-Fnl a par ailleurs
suggÃ©rÃ© l'organisation d'un rÃ©fÃ©rendum sur le changement de nom de son mouvement, la rÃ©bellion la plus ancienne du
pays qui jouit d'un grand soutien au sein de la population, notamment face aux maigres rÃ©sultats obtenus par le
gouvernement actuel, dirigÃ© par l'ex-chef rebelle hutu Pierre Nkurunziza. (CC/CN) [CO]
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